
Les Voiles de la tempête – Chapitre IV : Le Gimic,
la mutinerie

Couplet 1
Le Gimic fendait l’écume, sous un ciel d’ocre et de plomb,
Les cales pleines de sucre, de café, de coton.
Le vent portait des rumeurs d’orage et de colère,
Et les hommes buvaient l’amertume à défaut de leur verre.

Refrain
Ô mer, garde nos âmes enchaînées,
Nos cœurs battent au rythme des marées.
Quand le rhum vient à manquer,
La tempête s’éveille à bord du Gimic.

Couplet 2
Le capitaine tenait bon, son regard droit comme un mât,
Mais les jurons éclataient comme la foudre au combat.
Un cri monta du pont, le sang brûlant des mutins,
Sous la lune, la honte et la soif faisaient loi du matin.

Couplet 3
Mis aux fers dans la soute, le capitaine priait,
Son second à la jambe de bois veillait, sans mot dire, prêt.
Car il savait que la mer n’aime pas les faux rois,
Et qu’elle punit toujours ceux sans foi ni loi.

Refrain
Ô mer, garde nos âmes enchaînées,
Nos cœurs battent au rythme des marées.
Quand le rhum vient à manquer,
La tempête s’éveille à bord du Gimic.

Couplet 4
À l’aube, le fer céda, libérant la justice,
Les fidèles reprirent le pont, les mutins firent leurs supplices.
Sous le craquement du bois, les voiles se sont tendues,
Et l’écho des chaînes brisées s’est perdu dans la brume.

Couplet 5
Le Gimic reprit sa route, sous un ciel apaisé,
Et le capitaine redevint roi des marées.
Le second donne ses ordres, le regard vers l’horizon,



Où la mer efface tout, même la trahison.

Refrain final
Ô mer, garde nos âmes délivrées,
Nos cœurs battent au vent retrouvé.
Sous le pavillon du Gimic,
Le capitaine est revenu régner.


